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Les Anglais les ont rejetées 
e; ont cru pouvoir ébranler le 
moral de la population civile alle- 
mande par leurs bombardements 
nocturnes. Ils ont même déjà cru 
pouvoir annoncer que le moral du 
peuple allemand baissait considéra- 
blement et que les bombardement* 
ne faisaient pas seulement des dé- 
gâts dans les villes, mais également 
dans les cœurs des hommes : tout 
cela peut être prouvé noir sur blanc. 
Churchill a instauré la terreur des 
bombardements comme un moyen 
de guerre contre la population ci- 

tt» aur^sui^oue rSuVraS /«»««. P«ml lesquels le. 3 groupes irraient „,.HM.llt iv„ui,   contrôlent   des 

U-_i.il   J.. i» f„„;1l..   I   Pourtant, une  extension  de   ce 
contrôle «l 13 tamilki   |CODtroie ,ur c'autres branches in- 

Les 200 entreprises, sur lesquellesidustrielles  serait  nécessaire, pour 
l'enquête a porté, sont des firmes mesurer les bénéfices non distribués 
industrielles comprenant les mines, des firmes originellement contrôlées, 
les entreprises d'approvisionnement,!   Dans environ 40 % des firmes 
les entreprises de transports, et l'in- 
dustrie de transformation, à l'exclu 
ston des Banques, des trusts, etc.. 

Trois groupes de familles (Du 
Pont, Mellon et Rockfellerl se 
présentent comme possédant pour 
1 milliard 600 millions de dollars 
d'actions, gr&ce auxquelles ils con- 
trôlent plus de 15 des Consortiums 
industriels existants 

Dans l'ensemble,  13 groupes de 

avoir ses méthodes et. au mois de 
septembre, lorsqu'il a donné l'ordre 
de commencer les attaques de repré- 
sailles, il a déclaré à l'Angleterre : 
« Je vais rayer vos villes de la-sur- 
face de la- terre ». Il y a peut-être 
encore des Anglais qui se souvien- 

ci-dessus évoqués, 
actions dune valeur de 2 milliards 
700 millions de dollars, c'est-à-dire 
8 'i des actions courantes des 
200 firmes sur lesquelles a porté 
l'enquête. 

De  ces 2  millards  700  millions 
nent aujourd'hui de la presse an- {d'actions, la moitié environ est dé-, 
glaise au sujet de cet avertissement tenue par la « société des fonds u™« dj™ ^.f ° 
du Fiihrer de trusts et d'holdings familiaux ». cames dirigeante*. 

» On » cru pouvoir la considérer Chacun des groupes, familiaux j c«fam» les
nS.d/,ntie

tn,..° '« 
comme une simple fanfaronnade, dominants est enclin à conserver de grandes qua.ntl.es de \ aleurs 
A l'avenir le peuple anglais fera ses actions dans le domaine indus- dans es propr êtes foncières et les 
bien d'accorder plus d'Importance trlel. d'où est née la fortune fami- organisations financières. 
aux   paroles   du   Fiihrer.   Adolph liale. '   ^c sont '■  
Hitler dit ce qu'il pense et il agit 

Familles 

iPORD   .... 
iDU  PONT 

en conformité avec ses déclarations | 
C'est pourquoi Churchill ferait bien 
de relire, encore une fois avec at-' 
tentlon le discours que le Fiihrer > 
a prononcé le 9 novembre, et d'exa- 
miner s'il était sage d'attaquer l'Al- 
lemagne avec des armes qui consti- ! 
tuent le point faible de l'AngleterreL„~„-,,WI-, T FR 
et en partant d'une position qui est ROOK" ti-bn* . 
si dangereuse pour son pays, com- ,,_.._„ 
me elle ne le fut jamais Jusqu'à MfcLLU"   
présent. Ceci  n'est pas seulement!,.,„  pnpMT^K- 
vrai pour la guerre aérienne. maiSi^^i^pn 
également pour la guerre sur mer, HAKlf 

Un beau Jour il n'y aura plus de HARKNESS 
Churchill mais il y aura encore des '• DUKE 
sous-marins    allemands,    toujours 
plus nombreux et nous aurons éga- 
lement des aviateurs et des avions 
toujours en plus grand nombre ». 

LES ATTAQUES 
ALLEMANDES 

contre le Sud-Ouest 
de l'Angleterre 
se poursuivent 

New-York, 7. — Les correspon- 
dants londoniens des journaux amé- 
ricains, confirment que l'attaque 
principale de l'aviation allemande 
pendant la nuit dernière, a porté 
sur une ville du Sud-Ouest de l'An- 
gleterre, probablement Southamp- 
ton ou Portsmouth. Le Pays de 
Galles, les Midlands et Londres ont 
été également visés. A Portsmouth, 
les travaux de déblaiement nécessi- 
tés   par   la   précédente   attaque 
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en millions 
rie dollars 
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390.94 

111.10 
105.70 
104.89 
89.46 

75.63 
65.57 
57.21 
54.76 
50.04 

« Le croiseur anglais, dit le com- 
muniqué, a poursuivi le croiseur al- 
lemand pendant quelque temps, 
mais il ne sait pas si ce dernier a 
également été avarié ou touché ». 

Le D. N. B. apprend à ce sujet 
que le c Camavon Castle » est un 
paquebot de luxe construit en temps 
de paix et faisant partie de la flot- 
te de la « Union Castle Llne ». Il a 
battu en septembre 1938 le record de 
vitesse pour le trajet de l'Angleterre 
au Cap. L'histoire de la « poursuite 
de longue durée » est donc peu 
digne de fol. 

Une Information d'Amérique 
prouve d'autre part que les dégâts 
causés à ce paquebot moderne de 
22 222 tonnes ne sont nullement lé- 
gers. Cette information dit que le 
paquebot a du se réfugier dans le 
port de Montevideo. C'est donc que 
les avaries sont sérieuses. 

On sait qu'une loi Internationale 
oblige les navires de guerre qui en- 
trent dans un port neutre a le quit- 
ter dans les 24 heures ou être 
internés. 

Le navire anglais 
a subi 

de grosses pertes 
Montevideo, 7. — Hier, le bruit a 

Standard Oil and Socony Vacuumjcouru à Montevideo que le croiseur 
Oil. auxiliaire    anglais    «    Carnavon 

évoquées ci-dessus, une famille ou 
un groupe de familles, peut exercer 
un contrôle complet, du fait qu'elle 
ou qu'il possède la majorité des 
actions admises au vote, ou au 
moins, une participation importante 
minoritaire groupée. 

Environ 60 "» d'autres firmes, 
c'est-à-dire à peu près 1/3, sont 
contrôlées par les consortiums sus- 
nommés, de sorte que pratiquement 
les 2'3 des 200 firmes sont soumis 
directement ou indirectement au 
contrôle des 13 familles. 

Les 13 familles dirigeantes 
La Commission de la Bourse com- 

plète, par une liste des 13 familles 
industrielles, ses révélations sur la 
répartition de leur possession d'ac- 

'" firmes  améri- 

Finnes contrôlées 

Ford Motor C". 
E. I. Du Pont de Nemours et U. S, 

Rubber C' 

LE TORPILLAGE 
DU « CARNAVON 

CASTLE» 
(SUIT! DI LA PREMIERE PAO!) 

Le commerce de guerre 
- de la - A prop08 de l'utîHsa- 

Crï^PP   tion    la *lotte com" 

Gulf Oil • Aluminium C» of Ame- 
rica - Koppers United C. 

Internat. Hardcster C". 
Oreat Atlantic et Pacific Tea C. 
Standard Oil - Socony Vacuum. 
Duke Power C" - Alumimium C" 

Castle ». qui a été fortement 
endommage au cours d'un combat 
naval dans l'Océan A'.tantique Sud, 
aborderait encore au cours de la 
nuit à Montevideo. Plus tard, on 
déclara que le navire n'arriverait 

of America Liggett et Meyers.|que le lendemain à six heures et 
Sun Oil C". 
Pir.burgh Platt Glass C». 
Singer Manufacturing C°. 
R. J. Revnolds Tobacco C". 
S. H. Kress and C». 

L'ORGANISATION 
CORPORATIVE 

DE L'AGRICULTURE 
EN FRANCE 

NON OCCUPÉE 

9 millions d'actionnaires 
L'opinion selon laquelle la posses- 

sion dispersée des actions domine.'bord ». 
est  contredite par les indications 
suivantes, sur la répartition de la 
fortune. 

Les 20 plus gros actionnaires, 
dans chacune des 200 firmes, con- 
trôlent en moyenne l'3 des actions 
existantes. 

Au plus, la majorité des voix de 
contrôle est comprise dans 1 r» du 
nombre total des actionnaires. 

Il est à remarquer, en outre que, 
d'après le rapport, le nombre des 

plus tard encore on apprit qu'il 
n'aborderait que vers midi. On fut 
tard encore on apprit qu'il l'avarie, 
la marche du navire était, en effet, 
très lente. 

Les journaux du matin annoncent 
sous d'énormes manchettes que le 
navire avait, un « nombre indéter- 
miné  de   morts  et   de  blessés  i 

vi»h„ n       i, r-niivernement a ! Américains  possédant des  actions 

neur spirituel et «J^™1 *i?^ liorï* pera^r^      ? 

sannene: il .a également affirmé son £ 9    jU,      fl, 
désir de créer un ordre. wrporatifi  £'  V P       Mmt une      t „ m:. 
r^ur permettre aux activités écono- d-actions. qu'ils ne reçoivent 

On accorde ici beaucoup d'im-, 
portance au fait que le vapeur bri-j 
tannlque « Argcntina ». qui a quitte 
le port de Montevideo au cours de, 
la Journée d'hier, a été invité par, 
une station radiophonique anglaise! 
à rebrousser chemin à cause di| 
j danger de '.a route ». Effective-: 
ment, ce navire serait en route i 
pour rentrer au port de Montevi- 
deo. *» 

« L'Informatlonidlansi » écrit : 
« si la Grèce se déclare mainte- 

nant ouvertement en faveur de 
l'Angleterre, elle ne fait que con- 
firmer un état de fait existant déjà 
malgré sa neutralité extérieure, 
depuis le début de la guerre. 

Depuis lors, en effet, la Marine 
de commerce grecque est directe- 
ment ou indirectement, su service 
de la Grande-Bretsgne. 

Espère-t-«llc, faire les mêmes 
bonnes affaires que durant la 
guerre mondiale ? 

En 19H, elle partit en guerre avec 
une flotte commerciale d'environ 
700.000 tonnes. 

En 1919, il n'en restait plus que 
291.000 tonnes. 

Mais : 1° avec les navires grecs 
ancestraux la perte n'était pas 
grande. La flotte de commerce 
grecque, n'était alors qu'un ramas- 
sis d'unités justes bonnes pour la 
ferraille et 2» les capitaines grecs 
avaient tant gagné, par les frets et 
les dédommagements pour leurs 
pertes totales, que dans la période 
d'après guerre, Ils ont pu racheter 
un tonnage plus que double attei- 
gnant 1.714.000 tonnes registre. 

C'est ainsi qu'en 1939, l'opération 
put être renouvelée. 

Au point de vue de l'âge de ses 
navires, la Grèce était à nouveau 
à la tête de toutes les flottes com- 
merciales avec une moyenne d'âge 
de 53,6, contre 16,6, moyenne mon- 
diale. 

Les pertes'de tonnage promet- 
taient donc de bonnes affaires et 
les équipages se faisaient payer 
chèrement le danger accru. 

Les primes d'assurances journa- 
lières payées aux équipages grecs 
atteignent de 5.000, à 8.000 livres. 

On acheta ainsi Jusque les corps 
et les vies humaines. 

C'est ainsi que la flotte grecque 
perdit jusqu'à la fin juillet 48 na- 
vires de 200.000 tonnas au total et 
1(2 morts. 

Après la décision de la Grèce, la 
bonne opération continuera;t-elle 
au même rythme ? 

Il semble qua oui, apparemment. 
Les navires grecs, naviguent, sur 

toutes les mers et non pas seule- 
ment dans la dangereuse Méditer- 
ranée. 

Toute perte totale d'un navire de 
commerce grec — du moins les 
armateurs grecs le croient encore 
ainsi provisoirement — est pour 
eux une bonne affable. 

merciale hellénique au 
service de l'Angleterre 

miqiies sociales de s'épanouir large 
ment îo'/innM» <tnnri qu'une poussière de dividendes, cest dire le double .souci." pgr ^^ le nombre dation- 

n'étalent pas termina que déjà <te|~ZZ'-i,,~,~Z~tïA* f>«nriiar la. rs, 
nouvelles vagues d'assaillants s'abat-| 3ÏL1 Ef,ui "°^,„ Jtimrrnrmrtinaires dont le revenu ne dépend 
talent sur la ville. 

Le Duc de Gloucester 
à la mort 

1 ?Vde ^i°nt,n'U,'r.rrlim1
eeCnePs>aru'!nrwut que des dividendes, ne s'élè- tif agncole. Un tel régime ne sau-, \ .       .    , mmion 

& Wffi/ft? tSfttfJfl   laPMtfB fou. S^tS 

Un cargo britannique 
coulé 

en plein Atlantique 
New-York,.7. — Lès stations ra- 

diophoniques américaines ont capte 
des messages annonçant que le 
cargo britannique « Palmeila », jau- 
geant 1.578 tonnes, a été. coulé a 

il y faut de longues études et ae ^ip"^«vènu"d7'àridènd"ès! environ 120 milles à l'Ouest des 
'  L„. i 1_ ___a     i sérieuses enquêtes. ..J annuel de moins de 100 dollars     côtes portugaises, pendant la nuit 
eChappe a la mort        B était nécessaire «am^ngfyjff^ M 'se ré- de jeudi à vendredi. 

On signale que dans une ioem, Z^J^^^e^k^^^^^^ ftjjj%% 
indéterminée, le Duc de Ooucester. i confirmer, à développer et a çoor- tmnaires possèdent H - «'«>"« 
surpris par  un  bombardement,  a donner ce qui existe déjà en J°«M £m°f£r^^ 
échappé fia mortruitf bombe ayant i fiant l'union des diverses instltu-<ou es^«actions de.enues par per 
explosé près de son/automobile.     ' lions professionnelles en dehors de sonnes isoiees.. 
p. , '. „ ■   : toute ingérence de la politique.      )   Les groupes capitalistes étrangers 
'llPHYaVimiCallPmailnC    Si l'on veut éviter en effet une participent pour une large,part à 
trcuAaTlWII8ttUCluauu»,construc(lon corporatiVe de carac-.i» possession de ces 200 firmes. 

» •■ J       , tère utopique, il faut partir des élé-j   A Iatm de 1937. environ 1 milliard 
qU OH Croyait perdUS im™isje^;i

nis,j„»i^^n^n
e^;800 millionsde parU.de fondateurs, 

Un marché de dupes ? 
Mais comment se présente l'af- 

faire, vue de l'autre côté, du côté 
anglais ? 

Au point de vue du rendement 
l'Angleterre n'a rien gagné, par son 
rapprochement plus étroit avec la 
Grèce, car le tonnage grec, était 
déji auparavant en majeure partie 
soumis au commandement des au- 
torités maritimes britanniques. 

Il devait naviguer, là, et où, l'or- 
dre en était donné. 

La seule compensation détermi- 
nante, pour l'homme d'affaires 

?U'est le Grec, résidait dans les 
rets et indemnités élevés qui lui 

étaient payés. 
Mais ici les habiles Grecs, pour- 

raient bien avoir un mauvais réveil. 
Jusqu'ici, ils étaient considérés 

et payés comme neutres par les 
Anglais. 

Mais ils sont devenus alliés et 
les alliés ont à apporter les mêmes 
sacrifices que les Anglais, pour la 
défense de la liberté du monde 

Les Anglais ont déjà traité les 
Français, les Hollandais, les Belges 
et les Norvégiens de la même façon. 

Pourquoi agiraient-ils autrement 
avec les Greos ? 

Ce serait offenser l'honneur grec, 
que de demander aux marins grecs 
— .si habiles commerçants qu'ils 
soient —• moins de sacrifices, et de 
leur attribuer un esprit de sacrifice 
inférieur. 

En d'autres termes : Selon toute 
prévision en récompense de leur 
attitude de fidèles alliés, la dimi- 
nution des frets et des dédomma- 
gements au niveau accordé à la 
propre marine commerciale., est 
tout ce qui attend les armateurs 
grecs et cela sur la plainte des 
armateurs anglais, qui dans les 
affaires de fret ne perçoivent 
aucun bénéfice et qui en cas de 
perte totale, ne perçoivent qu'un 
dédommagement tout à fait insuf- 
fissant. 

Sept juifs, dit-on, ne suffisent 
pas pour tromper un Grec. 

La Grec* et sa flotte commer- 
ciale se sont mis entre les mains 
de Churchill. 

Nous craignons, qu'on dise un 
jour, qu'un Anglais suffit pour 
tromper 7 millions de Grecs », 

Condamné à mort 
pour avoir frappé 

un Allemand 

saire d'utiliser les groupements qui:     200 mil\lons d'actions préféren- 
i   '   » 1 ont fait leurs preuves en leur don- ., ,,     étaient en possession étran- SOnt rentres a WUr OaSe. nant des ixissibilitésnouvenes et en ^ es. e.aient      possess 

îles orientant dans le sens d'une le-:»c   • 
Berlin,   7.   —  Le   nombre   des eislation  qui   ne  cherchera  plus,!   L étranger exerce un contrôle un- 

avions allemands perdus au cours.comme précédemment, à fonder la portant, mais non de majorité.dans 
de la Journée d'hier se trouve ré-!liberté uniquement sur l'individu.]la «AlUed Chemical and Dye Corp», 
dult à cinq, deux appareils  étantjmais également sur le corps profes-iet dans la « American Metalls C» 
rentrés depuis. Leurs équipages sont-sionnel. (Ltd ». »   
indemnes. |    Les  réformes envisagées cousis- - 

tent à valoriser l'effort des diver- 

Le bilan de Novembre p^etnf fs?r^;
e' 

démontre l'ampleur 
de l'action allemande 

vite individuelle des paysans rece- 
vra un supplément de liberté du 
fait de la coordination qui sera éta- 
blie entre les groupements qui dé- 
fendent ses intérêts. 

Une déclaration de M. Belin 

Le billet gagnant 
du gros lot 

de la Loterie Nationale 
a été vendu à Nice 

ce Journal  si vous n'avez 
pas consulte ses annonces I 

Berlin, 7. — Le D.N.B. a reçu del 
source autorisée des détails précis!   M  Belin, secrétaire d'Etat à la 
sur les quantités de bombes Jetées! production industrielle et au Tra-;   vichy, 7 — On apprend de Nice 
pendant le mois de novembre.       | vi^ qin vient de passer quelques que les 0;Vjets portant le numéro 

Au cours de ses vols de repré-i jours à Paris, a fait, avant de rega-.2i3 898 qui a gagné les 5 millions 
sailles, l'aviation allemande a Jeté gller vichy, des déclarations sur le ,je |a ue tranche de la Loterie Na- 
6.747.000 kilos de bombes explosives nouveau statut du travail et le pro- n0nale, ont été vendus par l'Asso- 
sur   la   Grande-Bretagne   ce   qui Dlème du chômage en France. dation des Fils des Tués à Nice, en 
représente 16 fois plus que le total,   „ Le staf.ii du travail en prepa-;participation des mises, au profit 
jeté par les Anglais. ration, a-t-il dit. prévoit l'organisa- des Orphelins de guerre. 

5.055.000 kilos ont été jetés peu- non àes syndicats, des fédérations i ^^^^^^^^^^^^^^^_ 
dant les 23 grandes attaques dans,et des unions, le rôle des comités : ^ 
le courant du mois. 1.692.000 kilosj sociaux, l'arbitrage des conflits de; 
ont été lancés pendant les autres|travan. et d'autres questions rela-1 Vous navez pas lu. 
attaques contre les objectifs mi',:- .;U3   .-,   l'organisation   profession- ; ————— 
talres anglais. Inelle.  Mais ce  statut n'aura son 

Londres seule a reçu 3.187.000 plein effet que lorsque le problème, 
kilos dont 2.664.000 au cours de | du chômage sera résolu ». 
13 attaques massives. Birmingham i M Belin s'est montré optimiste; 
a encaissé 825.000 kilos dont 762.0001 CI1 ce qUj concerne la solution de 
kilos en trois grandes attaques. ! cc problème.11 a déclaré à ce sujet ! 
Souhtampton a reçu 567.000 kilos1 qUe bien qu'à la veille de la ?uerre: 
dont 500.000 au cours de trois gran-iie nombre de chômeurs était en I 
des attaques. Coventry a reçu en:augrnentatio:i, le chômage est, de-! 
tout 552.000 kilos dont 503.000 en'pUiS un mois, en voie de régression! 
une seule attaque. |ct, que cette régression se poursuit. I 

Bristol a encaissé  160.000 kilos, . «m      — 
Plymouth,    117.000    et    Liverpool    _..__._-    ■■MUMAIîI- 
376.000 dont 356000 d un coup BIARRITZ    MENAGEE 

«04.00 kilos de bombes ont été   aaiMIII ■ s m    ma.si«wa.a. 
Jetés sur d'autres objectifs anglais 
Des navires isolés et des convois 
ont reçu 246.000 kilos. Les aérodro- 
mes ont reçu 59.000 kilos et d'autres    Biarritz.   —   Les   habitants  de 
objectifs similaires 36.000 kilos.      Biarritz  sont   plongés   dans   une 

Les bombes incendiaires ne sont!affreuse tristesse : le centre de la 
pas comprises dans ce total. i ville, non loin de la place Bellevue, 

L'Angleterre a provoqué par sesImenacèTle.s'ébouler Lecas échéant 
propres attentats ces vols de repré- l'éboulcment d'une partie de la fa- 
;«illes de l'aviation allemande. Elle laise ferait disparaître le grand 
a appris à ses dépens que l'Aile- hôtel, la façade du casino et des 
magne sait non seulement parermaisons de la rue Garder, 
les coups mais les rendre aveci On a tenté, ces jours derniers, 
usure. id'etayer les endroits chancelants. 

Le manque de navires 
en Grande-Bretagne 
Buenos-Ayres, 7. — Le correspon- 

dant londonien du journal « Na- 
cion » commente, chiffres à l'appui, 
le manque de tonnage qui s'est fait 
jour en Angleterre à la suite du 
blocus allemand. Il écrit notam- 
ment : « Le nombre total des des- 
troyers britanniques, y compris les 
vieilles unités américaines cédée.1 

récemment, ne s'élève plus à la 
moitié de celui que l'Angleterre 
possédait à la fin de la guerre 
mondiale. 

» On constate également que le 
nombre des petits croiseurs est in- 
suffisant. Il est vrai que 5 cuirassés 
sont, actuellement sur chantier, 
mais loin d'être achevés. 

» L'Allemagne ayant conquis une 
série de bases échelonnées de Nar- 
vik à Bordeaux, et l'Italie immobili- 
sant en Méditerranée une impor- 
tante partie de la flotte britanni- 
que, là protection des convois an- 
glais devient de plus en plus pré- 
caire. La valeur des croiseurs auxi- 
liaires anglais est très relative, l'ar- 
mement de ces paquebots et cargos 
étant improvisé et peu efficace. Par 
contre, l'action des sous-marins et 
de l'aviation allemande a fait empi- 
rer dangereusement la situation de 
la Grande-Bretagne. De l'aveu des 
spécialistes anglais eux-mêmes, les 
pertes Journalières de tonnage re- 
présentent actuellement le double 
de ce qu'elles étalent pendant les 
neuf premiers mois de la guerre. 
On ne s'étonne plus, dans ces con- 
ditions, que le manque de tonnage 
soit le plus grave souci des diri- 
geants britanniques ». 

L'ouvrier de port Bertram Tavi, 
de Lorient, a été condamné à mort 
par le tribunal de guerre allemand 
à Vannes. L'accusé, né en 1899. à 
la Martmique. s'est rendu coupable 
de voies de fait sur la personne 
d'un membre de l'armée allemande. 
Comme au cours des débats ces 
faits ont été confirmés par plu- 
sieurs témoins dont aussi ces Fran- 
çais, la peine de mort a été pro- 
noncée, car la loi punit toute vio- 
lence contre un membre de l'armée 
allemande par la peine de mort. 

Le nouveau chef 
d'État-Major 

de l'Armée italienne 
La presse allemande commentant 

la nomination du nouveau chef de 
l'Etat-Major de l'armée italienne, 
rappelle que le général Cavallero 
a collaboré avec le G.Q.G. allemand 
et qu'il est un des officiers qui ont 
le plus contribué à Instituer des 
rapports d'étroite collaboration en 
tre les deux Etats-Majors de l'Axe. 

Un évêque annamite 
reçoit 

la Légion d'Honneur 
Vichy, 7. — On télégraphie de 

Hanoï que le vice-amiral Decoux, 
gouverneur général de l'Indochine, 
s'est rendu le 4 décembre à Pa-DIon 
en Annam ; il a remis à cette occa- 
sion la croix de la Légion d'Hon- 
neur à Mgr Tang, vicaire aposto- 
lique. 

Auparavant, il avait été procédé 
au sacre d'un nouvel évêque anna- 
mite, Mgr Tong, et les deux céré- 
monies avalent réuni une foule con- 
sidérable qui se livra à d'émouvan- 
tes manifestations de loyalisme Mgr 
Tang. en particulier, exprima publi- 
quement sa profonde gratitude pour 
l« suprême récompense qui lui était 
décernée, et demanda à l'amiral 
Decoux d'en transmettre personnel- 
lement l'expression au Maréchal Pé- 
tain, chef de l'Etat français. 

Sur la route du retour, le gouver- 
neur visita longuement l'usine de 
textile de Dam-Dlnh, qui fait vivre 
plus de 20.000 ouvriers, dont l'état 
d'esprit demeure empreint des meil- 
leurs sentiments d'attachement à 
la France. 

LA RUSSIE VA CONSTRUIRE 
DES TRANSATLANTIQUES 
La « Pravda » annonce que com- 

menceront, en 1941. les travaux de 
construction de deux transatlanti- 
ques soviétiques de chacun 19.000 
tonnes. 

ECHOS 
et CARNET 

CALENDRIER. - Lundi 9 décem- 
br« 1140. — Soleil : Lever à 9 h. 34 : 
coucher 6 17 h. 52 ; Lune : Lever à 
15 h. 30 : coucher à 3 h. 48. 

Deuil. — Nous apprenons la mort 
de M. Cyrillt Ctriiiir, chef de divi- 
sion honoraire à la Préfecture du 
Nord, après une cruelle maladie. 

Ancien élève de l'Ecole Normale de 
Douai, le distingué fonctionnaire 
avait accompli dix années de services 
dans l'enseignement. Entré à la Pré- 
fecture en 1903, Il fut attaché pen- 
dant 5 ans au Cabinet du Préfet. Sa 
compétence administrative lui valut 
sa nomination comme chef de bu- 
reau en 1908. Le grade de chef de 
division lui fut réservé en 1921., Il 
occupa ce poste élevé jusqu'en 1933. 

M. Cerisier, qui s'était retiré à Ge- 
uech, était un homme de haute 
conscience, d'une parfaite loyauté et 
d'un grand dévouement. 

La disparition de cet homme de 
bien sera péniblement ressentie par 
tous ceux qui l'ont connu, apprécie 
et aimé. 

Les funérailles de M. Cerisier au- 
ront Heu à Genecli, le mercredi 11 
décembre. 

a DÉDÊ ET DOUDOU » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

D'UNE CATASTROPHE 

MILITAIRES BLESSÉS 
OU MALADES 

RAPATRIÉS 
D'ALLEMAGNE 

Train umUire en direction 
it Perpignan 

JVOUJ avons publié, dans notre 
édition d'hier, une longue Utte de 
militaires Messe» ou malades, rapa- 
triée d'Allemagne. 

Ces militaires ont été acheminés 
en direction de Perpignan, 

Voici, aujourd'hui, le complément 
de cette liste : 

Vengechuchten (Orner), sergent 
2-10-99. Bersez (Nord). 

Pionnier (Robert), sergent, 33,-2' 
85. Seclin (Nord). 

Berdlrick (Pierre), soldat, 17-12-98, 

Joye'z (André), sergent, 21-3-99, 
Calais. 

Kolodsieg (Victor), soldat, 18-12- 
98, Roubaix. 

Olivier (Emile), sergent, 29-1-99 
Lille. 

Gaubert (Louis), sergent, 25-4-95, 
Lille. 

Nicole (Alfred), soldat, 9-6-97, 
Boulogne-sur-Mer. 

Debevre (Raoul), caporal), 10-4-01, 
Croix (Nord). 

Lootens (Alphonse), soldat, 25-3- 
96, Roncq (Nord). 

Decroix (Léon), soldat, 13-1-96, 
Loyecques (P.-de-C). 

Vuillet (Arnold), soldat, 2610-96, 
Charquemont (P.-de-C.). 

Bataille (René), caporal. 20-5-97, 
Samer (P.-de-C.). 

Leroy (Adolphe), caporal. 10-4-97, 
Lille. 

Clabaud (Henri), sergent 20-6-96, 
Wasquehal (Nord). 

Durand (Ernest), caporal, 15-9-96, 
Avesnes-sur-Helpe (Nord). 

Rolin (Germain), soldat de Ire 
classe, 13-4-96. Merville (Noidi. 

Duba (Paul), sergent, 26-4-00, Ar- 
mentièrés (Nord). 

Heoghe (Eugène), soldat, 12-11-96, 
Feignies (Nord). 

Dusautoir (Alfred), soldat, 5-11-96, 
Calais (Pas-de-Calais). 

Leblan (Paul, soldat. 18-1-96, Vau- 
drlcourt (Pas-de-Calais). 

Tlberghien    (Alphonse),   soldat, 
22-2-05, Carerin (Pas-de-Calais). 
Dekerf (Arthur), brigadier douanier 
10-11-98. Bailleul (Nord). 

Saelens (Albert), soldat, 24-10-95. 
Tourcoing. 

Goujon (Maurice). caporal, 
15-11-95, Béthune (Pas-de-Calais). 

Lcclercq (Eugène), soldat 10-8-95, 
Tourcoing 

Sarles (Nory-Jean), soldat, 29-2-96, 
Boulogne-sur-Seine. 

Prlvod (Albert), soldat, 23-4-95, 
Beauvais (Nord). 

CoUart (François), soldat, 27-7-95, 
Haubourdin (Nord). 

Montez (Hector), soldat. 5-1-95, 
Cambrai. 

Monlez (Jean), soldat, 23-9-95, 
Waziers (Nord). 

Queant (Appolon), soldat. 19-6-95, 
Lille. 

Carort (Edouard), soldat, 12-2-98, 
Dourges (Pas-de-Calais). 

Allot (Arthur), douanier, 14-1-94, 
Wargnies-le-Grand (Nord). 

Duce (Gilbert), soldat, 3-3-95, 
Qulévrechaln (Nord). 

Rucquois (Marcel), soldat. 3-5-94, 
Haubourdin (Nord). 

Vergin (Léon), soldat, 22-12-94, 
Armentlères (Nord).' 

Veste (Marius). sergent. 18-2-99, 
Locon (Pos-de-Calais). 

Deront (Auguste), adjudant, 
21-8-97, Blendecgues (Pas-de-Calais) 

Dumortler (Paul), 17-9-06. Hau- 
bourdin (Nord), 

Decobert (Daniel), sergent, 17-2-06 
Béthune. 

Dusautoir (Maurice), soldat, 
23-2-84, Boulogne-sur-Mer. 

Tourment (Jean), 10-12-94. Calais. 
Droissard (Msurlce), sergent, 

24-7-94, Hem (Nord). 
Dubois (Georges), soldat, 24-3-92, 

Rocq (Nord). 
Comdette (François), soldat, 

24-4-84, Boulogne-sur-Mer. 
Robert (Cosntant), soldat, 1-5-89, 

Bourlon (Pas-de-Calais). 
Menet (Albin), soldat, 11-8-96, La- 

rouillles (Nord). 
Levoux Albert). 14-10-96, Offre- 

thun (Pas-de-Calais). 
Bacot (Joseph), soldat, 5-5-00, St- 

Pol (Pas-de-Calais). 
Lerlce (Léon), caporal, 12-3-96, Bé 

thune (Pas-de-Calais). 
Pauwels (Maurice), soldat, 11-8-97, 

Lecelles (Nord). 
Douchet (Georges), soldat. 7-10-98, 

Achiet-le-Grand (Pas-de-Calais). 
Rousselot (Pierre), soldat de Ire 

classe. 4-1-98. Cambrai (Nord). 
Mahieux (Henri), soldat. 10-7-96, 

Escaudain (Nord). 
Détaille (Maurice), soldat, 25-8-97, 

Roubaix (Nord). 
Fouache (Orner), soldat, 26-8-97. 

Clety (Pas-de-Calais). 
Moni (Joseph), soldat, 30-64)0, 

Berck-Plage (Pas-de-Calais). 
Foucart (Albert), soldat. 3-12-95, 

Ronchin (Nord). 
Legrand (Maxime), soldat, 14-4-05 

Watten (Nord). 
Julllen (Henri), sergent, 10-3-10, 

Lambersart (Nord). 
IA suivre). 

UN TRAIN 
DE PRISONNIERS 

malades ou blessés 
est arrivé 

à Clermont-Ferrand 
Vichy, 7. — Cet après-midi, à 

14 h. 30, un train de blessés et ma- 
lades venant d'Allemagne via la 
Suisse, est arrivé en gare de Cler- 
mont-Ferrand : ce train compre- 
nait 600 prisonniers rapatriés dont 
la majeure partie était composée 
de malades ; ils furent reçus par 
les autorités civiles, militaires et re- 
ligieuses ; les honneurs étalent ren- 
dus par un détachement du 4» R.A 
étendard en tète. 

Les communications 
par câbles 

coupées entre Londres 
et New-York 

New-York, 7. — Hier soir, peu 
après 1* début des attaqués aérien' 
nés allemandes, toutes les commu- 
nications par câbles entre Londres 
et les Etats-Unis, ont été interrom- 
pues. Trois heures après, l'interrup- 
tion durait toujours. 

Le tour du monde 
en 24 heures 

Det plant pour l'avion fusée 
italien 

On mande de Milan : 
L'inventeur du nouvel avion fusée 

Italien, l'Ingénieur Compln, a dé- 
claré & Milan, aux journalistes, que 
des vols 4 travers la stratosphère 
seraient possibles en quelques heu- 
res d'un continent à l'autre. 

Bientôt le vol autour de la pla- 
nète en moins de 24 heures, sera 
possible. 

L'avion est pourvu de cabines fer- 
mées imperméables à l'air, de sorts 
que les pilotes et les passagers né 
ressentiront d'aucune façon les ef- 
fets des gaz. 

L'aération normale des cabines 
est réglée automatiquement. 

Il y a déjà maintenant des possi- 
bilités de fabrication en séries de 
l'avion-fusée. 

Les distances seront considérable- 
ment raccourcies aveo l'avion fusée. 
dont la vitesse atteint plus de 900 
kilomètres à l'heure. 

«i»    i     ■     i 

Le rapatriement 
des Espagnols mineurs 

résidant en France 
et en Belgique 

Un accord est Intervenu entre l'Es 
pagne, d'une part, la France et la 
Belgique, d'autre part, d'après le- 
quel les autorités de ces pays pro- 
céderont au rapatriement des Es- 
pagnols mineurs qui restent encore 
en France et en Belgique. 

«i» 

M. Roosevelt visite 
une base navale 

M. Roosevelt a visité la baie de 
Poland, dans l'Ile de la Jamaïque, 
où va être créée une base aéro- 
navale pour la protection du Canal 
de Panama. 

Mort du milliardaire 
américain Hutton 

On annonce de New-York la mort 
du milliardaire américain, Andy 
Hutton. Il était le père de Barbara 
Hutton, actuellement comtesse Re- 
ventlov, 

LA VIE SPORTIVE 
**%- 

LE 
pour l'admission 

à l'Ecole Normale 
d'Education physique 

Vichy, 7. — Le Commissariat 
Général à l'Education générale et 
aux Sports communique : 

« Les épreuves pour l'obtention 
du diplôme de professorat d'éduca- 
tion physique (lr« partie) et l'ad- 
mission à l'école normale d'éduca- 
tion physique ont commencé le 
lundi 2 décembre. 

» Cette session s'adresse aux Jeu- 
nes filles admissibles à l'examen 
écrit qui a eu lieu en juin et aux 
jeunes gens ayant été déclarés 
admissibles aux épreuves écrites les 
15 et 16 novembre. 

» 44 Jeunes hommes et 36 jeunes 
filles passeront l'examen. 

» Une session semblable aura lieu 
à Clermont-Ferrand le 10 décem- 
bre pour les étudiants et étudiantes 
de la zone occupée qui ont été 
convoqués individuellement. 

» Les candidats admis à ces exa- 
mens entreront à l'école normale 
au début de janvier. 

» La session du concours et l'ob- 
tention du certificat d'aptitude au 
professorat d'éducation physique, 
2° partie, épreuves orales écrite et 
technique que les événements ont 
retardées s'ouvrira, pour les can- 
didats hommes le 17 décembre à 
Paris, à l'école normale d'éducation 
physique, 40, boulevard Jourdan, 
en ce qui concerne la zone occupée; 
à Clermont-Ferrand, Institut régio- 
nal d'éducation physique de l'Uni- 
versité de Clermont-Ferrand, route 
de Beaumont, en ce qui concerne la 
zone libre. 

» Etant donné les circonstances, 
le délai pour les inscriptions des 
candidats  est  porté - Jusqu'au  10 
décembre courant, s 
— <i» 

BOXE 

JOË LOUIS VA METTRE 
SON TITRE EN JEU 

On annonce de Détroit que le 
champion du monde, toutes caté- 
gories, Joë Louis, mettra son titre 
en Jeu, le 1" avril prochain, contre 
le champion chilien Artzo Roiodoi. 
Le match aura lieu à Los-Angeles. 

LA VALLEE 
DES ROIS 

Par   H. J.   MAGOG 
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Sorti de l'Opéra-Comique avec le Ilot 
pressé de spectateurs, le fiancé guidait 
la Jeune fille et M. Sérignan vers l'an- 
gle de U rue de Marivaux et de la place 
Boleldieu, où devait l'attendre son auto. 

Tout trois s'en approchèrent, et sou- 
dain un» «riamiHnn tfatoammant et 
de mécontentement Jaillit des lèvres de 
Maxime Fleuralne. 

Ni dant l'auto, ni sur le trottoir, la 
silhouette du («data n'était visible. 

Ahsab avait abandonné son poste. 

L'ecrin vide 

Pour Inattendue qu'elle fût. l'éclipsé 
de son scrvlleur n'émut point tout 
d'abord Maxime Fleuralne au delà des 
limites d'un mécontentement assez com- 
préhensible. 

S'excusant de l'incident, il invita 
M Sérignan et Renée a s'Installer dans 
l'auto, pendant qu'il irait à la recherche 
du gardien négligent, qui ne pouvait 
s'être ék>«né beaucoup. 

- n a dû se laisser entraîner dans 
un bar voisin par quelque chauffeur 

trop liant et ami de l'exotisme, émit-tl. 
Je ne lui connaisais pas ce défaut. J'es- 
père que ce n'est pas a son séjour a 
Paris qu'il le doit. Je me reprocherais 
trop do l'y avoir transplanté, même 
pour si peu de temps. 

— Evidemment, il ne doit pas être 
perdu, répondit M. Sérignan. D'ailleurs, 
il a une langue...!! parle français, n'est- 
ce pas ? 

— Il le baragouine, ainsi que quel- 
ques autres langues européennes. Il doit 
ces connaisances & la fréquentation des 
étrangers, auxquels 11 se plaisait à offrir 
ses services, soit comme guide, soit 
comme intermédiaire, pour leurs achats 
d > souvenirs locaux. Ce fellah paresseux 
préférait Infiniment ce genre de travail 
à la culture de la terre, même fertilisée 
par le Nil. 

— En admettant que vous ne le dent 
chies pas maintenant, il saurait donc 
vous rejoindre de lui-même, fit remar- 
quer M. Sérignan. Vous en serez quitte 
pour le tancer demain matin. 

— Sans doute... Mais Je préférerais le 
ramener ce soir, répliqua Maxime, dont 
un pli soucieux du front trahissait la' 
secrète contrariété. 

Sur le siège de l'auto qui voisinait 

avec la sienne, un chauffeur somnolait. 
Le Jeune homme s'approcha de lui et 

l'interpella. 
— Avez-vous remarqué la présence de 

mon domestique sur le siège de cette 
voiture et l'en avez-vous vu descendre ? 
demanda-t-il. SI vous pouviez me dire 
dans quelle direction il est parti, vous 
me rendriez service. 

Le chauffeur se redressa, Jeta sur 
l'auto indiquée un regard ensommeillé, 
puis parut se réveiller. 

— Si j'ai remarqué le < collègue » qui 
était la ? répéta-t-il. Je crois bien 1 II 
avait une bille terre culte et des yeux 
en amande qui prouvaient tout de suite 
qu'on n'avait pas affaire à un Parlgot, 
Et ce qu'il se tenait roide sur son siège I 
Il n'avait pas l'air causant. Aussi Je 
ne lui ai pas adresser la parole. Mais je 
l'ai reluqué pendant un bon moment. Et 
c'est ainsi que Je l'ai vu tout a coup sau- 
ter sur le trottoir et se sauver comme 
s'il avait eu le feu quelque part. 

— Se sauver I s'exclama Maxime Fleu- 
ralne, stupéfait 

— Oui... n n'y a pas à dire, il se sau- 
vait comme un lapin qui aperçoit le 
chasseur, j'en al été aussi estomaqué 
que vous. Votre bonhomme paraissait 

si tranquille ! Et voilà que, brusquement 
il a changé de couleur. Ma parole, il 
est devenu vert... oui, vert de peur. 

— De peur î Mais à propos de quoi ? 
— Ecoutez, monsieur. Il ne m'a pas 

fait de confidences. Il était trop pressé 
de se débiner. Mais j'ai comme une idée 
que c'est à cause d'un type dont la 
bobine ne lui revenait pas et qui s'était 
arrêté... tenez, là, sur le trottoir d'en 
face, entre ces deux autos, et qui le dévi- 
sageait, je ne vous dit que ça. Il avait 
une fameuse paire de quinquets, qui 
devaient luire à quinze pat, comme des 
yeux de chat. C'est tout ce que J'ai vu 
de lui. d'ailleurs, parce qu'il se tenait 
dans l'ombre. Et votre Egyptien n'a 
guère dû voir davantage. Mais ça lui 
a suffi. Quand il a senti ces yeux-là sur 
lui, Il a sursauté et n'a fait ni une, ne 
deux... Hop I II était déjà sur le trot- 
toir, détalant Quel démarrage I Du 
cent à l'heure L. Il est parti du côté 
des boulevards et il n'est pas revenu 
Voilà tout ce que je puis vous dire. 

— Et l'individu à l'apparition duquel 
vous attribuez cette soudaine frayeur T 
Qu'a-Wl fait ? A-t-ll eu l'air de vouloir 
poursuivre mon domestique ? 

— Je n'en sais rien. C'est l'Egyptien 

que jo regardais. Après qu'il eut dis- 
paru au tournant des grands boulevards, 
j'ai pensé à l'autre. Mais trop tard. Il 
n'y avait plus personne Voyez la file 
d'autos le long du trottoir C'est facile 
de se défiler derrière, sans se laisser 
apercevoir. Possible que le type ait cher- 
ché à rejoindre votre Egyptien, s'il avait 
une raison pour cela. Mais se connais- 
saient-ils, seulement ? L'Egyptien était 
peut-être piqué. Il se sera Imaginé que 
l'autre lui faisait le sale œil et il aura 
décampé sans demander son reste. 

Maxime Fleuralne écoutait en ho- 
chant la tête. 

Pas plus que le chauffeur, 11 ne s'ex- 
pliquait la subite frayeur d'Ahzab. Elle 
était une énigme. 

Et comme le passant au regard 
étrange paraissait être le seul indice 
susceptible de l'expliquer, il s'attachait 
à cette pisté. 

— Pouvez-vous me dire quel genre 
d'individu c'était ? questlonna-t-il. 

— Ce serait difficile, monsieur, répon- 
dit le chauffeur. Comme je vous l'ai 
dit, je n'ai remarqué que ses yeux. Pour 
le reste, j'ai seulement aperçu une sil- 
houette, plantée au bord du trottoir, 

dans l'ombre de ces deux autos. Une 

longue pelisse l'enveloppait des pltds à 
la tête, complétée, Je crois bien, par un 
bonnet de fourrure, enfoncé Jusqu'aux 
oreilles. Donc ne me demandez pas la 
couleur de ses cheveux. Je ne saurai 
même pas dire si c'était un homme ou 
une femme. En tout cas, c'était quel- 
qu'un qui na'aivt pas les yeux dans sa 
poche, et Je comprends un peu la frousse 
de votre Egyptien. Moi-même, si le type 
m'avait fixé avec cette Insistance, Je ne 
dis pas que J'aurais joué des flûtes. 
Mais sûrement, Je serais allé lui deman- 
der des explications. 

Tout cela ne renseignait guère Ma- 
xime. 

Une seule chose lui paraissait cer- 
taine, encore que peu claire : la fuite 
d'Ahzah, dont il devenait bien inutile 
d'attendre le retour. 

Il retourna prendre place au volant 
des on auto et annonça à M. 6ért|Ban 
et à Renée le résultat négatif de tas 
recherches 

— Je ne sala pas où est paasé Ahsab... 
Tant pis pour lut n saura bien aa faire 
Indiquer le chemin d» mon damfatle. 
Demain, d'ailleurs, ail n'a pas reparu, 
Je signalerai aa disparition à la police. 
Elle me le retrouvera. 

(à euivre). 


